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en méme qti'i* donnait, il songeait à la
possibilité de reprendre. ( 1 )

A peine son frère était-il en posses-
sion de son nouveau duché qu'il se
brouilla avec le dluc de Brettagie. Louis
était aux aguets. Afin de ue pas êtro

lrnédans ses affaires particulières
par les colères du Téméraire, il attisa
une révolte des Liégeois, et, pré-textanit
aussitôt son.zèle pour la paix, il entra
datiîs la bagarre ; d'lui coutp de main, il

enlva a orîanie Carls.Le ducde
Blourgognie réclamna, il lui répondit dou-
cerocuieînent, Il qu'il avait été contraint
"bien mnalgré lui, d'en agir ainsi; que
"soli frère et les N~ormands nie pouvaient
s'entendre ; que d'ailleurs, une ordlon-
mice de Charles V interdisait formel-

'lenient la cession de cette province, il
"4n'avait pas eu le droit de la donner en
Capanage. '

Bientôt, Charles le Téméraire, tra n-
quille chtez lui, organise une nouvelle
coalition qui va se terminer honiteuse-
nuent polir le roi à l'entrevue de Péron-
ne ; mais que celui-ci trouv~e encore le
moyen de changer u un triomphe pas-
sager, bien qu'éclatanmt polir soit adver-
saire. Une des principales stipulations
dit traité (le ér neforçait Louis XI à
donnler la Champagne à son frère.Pcnidanit
tolite l'expédition contre les Liégeois, il
avait été tenu cmi laisse, coitin'e un chien
dle ch.use, par le féroce ditc de Bourgo-
gnae ; enfin ce dernier ouvrit la main et
rendit la liberté au roi. Louis XI qui
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C0tulaé dIaounuret de boume jtaruk.m mais rulué."I

perdait rarement da présence d'esprit,
Pas plus sons l'affront, que dans le dain-
ger ou la victoire, se retourne polir sa.-
luer son hôte et lui dit avec indifférence
em partluit. "l Si par hasard mon frère
ne se contentait pas du partage que je
liii donne pouir l'amour de vous que
voudriez-vous que jç: fisse 1 " Le duc
sans défiance répondit : "lS'il ne veut
p)rendre ce partage, nmais que vous fas-
siez en sorte qu'il soit boutent, -je m'en
rapîporte à vous deux. 'a Le tour était
joué. Charles de France, auquel on
donna la Guyeanne aut lieu de la Cham-
pagne, fut séparé de soni puissant auxi-
liaire, et vous savez commuent une niala-
dlie que, -sans$ malice aucune, j'appellerai
offieieuse, vint enlever le nouveau duc
de Guyenne à V'affion de son frère.

Le ditc de Bourgogne fit encore une
colère blanche, une nouvelle coalition
contre le roi, du tapagre-dans la Picardie
et la Nornmandie, . piî se calma pouir lat
qjuatrièmne fois, tournîa ses regrards vers
l'Allemîagmme; et le roi de France, sans
éclat, reprit l'o ffTenive dans une politique
d'intrigues dont il enveloppa son rival.

Charles le Témnéraire riche et puissant
rêva un ijouir de ressusciter l'ancienne Lo-
thariîîgie :rêve ambitieux imnpossible à
réaliser. Il liii aurait failla réunir
âouis unt même gouvernement des hora-
mies de zmoeurs Lrop disparates. P'our
l'accompllissemnent de ce grand dessein, il
eut beso!-m de l'alliance de l'empereur
d'Autriche, Frédéric III, auquel il offrît
d'unir sa fille à 4%Iaxiiiiien, héritier ae
l'Empire, on retoutr du titre de roi de
Bouirgogne pouir lii-iuêîîxe. L'alliance al-
lait être eDnclue ; mais les émissaires de
Louis XI étaient parvenus jutsqu'à l'enm-
pereur dot ils éveillèrent les craintes.
Sous un prétexte futile, le mariage de sa


